
ABBREVRAK, ABER ACH, ABER WRAC’h, ABER VRAC’H.. ?

Dans son ouvrage de 2007, Bernard LE BEC recensait déjà plus de 40 orthographes différentes 
pour l’aber Vrac’h.
Depuis, ce nombre a largement dépassé les 100…

Selon Bernard LE BEC, les moines ayant passé 
60 ans sur l’île Vierge ont mis ce temps à profit 
pour effectuer toutes sortes de calculs sur les 
marées et la cartographie.
Hélas le fruit de leur travail fut perdu en 1792 
lorsque le contenu de la bibliothèque de 
l’abbaye des Anges fut vendu et emporté…

Bon nombre de cartes anciennes subsistent 
pourtant, qui témoignent de la difficulté à 
récolter une information fiable quant à la 
toponymie, lorsqu’on interroge des locaux, 
parfois illétrés, parlant une langue inconnue.

Le célèbre cartographe néerlandais Waghenaer 
(v. 1534–v. 1606) serait ainsi à l’origine de 
l’introduction du « W » longtemps repris dans 
« Wrac’h », ayant pour origine « aber Ac’h ».

Ses cartes, les précédentes et les suivantes 
constituent une trace du passage des 
« savants » dans notre contrée.
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